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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Aventure à travers le Texas


	 


	




Prologue


	Une paire de jambes incroyablement sexy, bronzées, attachées à un cul bien galbé, dans un jean court coupé est la dernière chose que Tagg Hill, trente-deux ans, devrait laisser le distraire en ce moment. Il est un enquêteur d'entreprise d'élite depuis bientôt neuf ans. Lorsque les affaires étaient au ralenti, il a parfois accepté des missions pour le gouvernement et la police. Cependant, la mission qu'il a acceptée il y a presque trois ans, pour un groupe de travail fédéral sur le crime organisé, afin d'obtenir des preuves de la condamnation d'un caïd de la Dixie Mafia de la Nouvelle-Orléans, l'a conduit sur un chemin tortueux, qui l'a fait accuser à tort de plusieurs crimes. Il se lance maintenant dans une course pour récupérer et remettre les preuves qu'il a cachées et qui, espère-t-il, pourront l'innocenter, condamner son ennemi juré et lui verser une commission de plusieurs millions de dollars sur la confiscation des biens mal acquis par le gangster.


	Bien que, calmement, l'homme à femmes compétent, Tagg n'a même pas regardé une femme, et encore moins dragué, pendant qu'il était en fuite ces six derniers mois. Mais, lors d'un arrêt de carburant de routine au milieu de nulle part au Texas, la plus belle femme qu'il pouvait imaginer dans ses rêves les plus fous, lui tombe littéralement sur les genoux. En plus de son corps sexy, elle est intelligente, tête brûlée, maligne, et garde aussi un secret, qui mènera à un conflit au sein de leur attraction qui se développe rapidement, et des objectifs de Tagg.


	À mesure que leur attirance se réchauffe, le sexe s'intensifie. Plus le sexe devient chaud, plus tout ce qui les entoure devient chaud. Alors qu'ils fuient à travers le Texas, leurs aventures deviennent sauvages, au lit comme à l'extérieur, et leurs véritables identités et secrets pourraient anéantir leur relation torride, mais fragile. Mais alors, pourquoi ne pas laisser Tagg te raconter leur histoire. Après tout, c'est lui qui la connaît le mieux.


	 


	Chapitre 1: Le destin peut être une chose difficile


	J'ai tiré la poignée du loquet et fait pivoter la porte conducteur de la Mustang pour l'ouvrir complètement. Posant mon pied gauche au sol, j'ai regardé des boucles de poussière sèche s'élever du gravier du parking et entourer le dessus noir brillant de ma botte gauche. Dans ma vision périphérique extrême gauche, un mouvement a attiré mon attention. Instinctivement, ma ligne de mire s'est déplacée pour se concentrer sur la paire de jambes la plus sexy que j'avais vue depuis mon départ de la Nouvelle-Orléans il y a six mois.


	Pendant ces six mois, j'ai à peine eu le temps de respirer, et encore moins de courir après une femme. Mais avec un peu de chance, tout cela était sur le point de changer, et j'ai profité de ce moment pour savourer le spectacle sexy tel qu'il se présentait dans le soleil éclatant du début de l'automne.


	Ces jambes chaudes, bronzées et sexy n'étaient pas seulement bien formées et parfaites, mais aussi reliées à un cul féminin fin et bien rond, dont la propriétaire bougeait évidemment et très naturellement tout son corps dans un rythme sensuel. Le short en jean bleu bien usé, bas et coupé, qui enveloppait ce beau cul, était le cœur de toute sa présentation sexy.


	Son chemisier blanc en coton, à taille haute, lui donnait un air frais dans la chaleur du désert. Les bottes de cowboy marron poussiéreuses à talons hauts, parfaitement assorties à la couleur et au ton de ses longues jambes bronzées et galbées, laissaient entrevoir une personnalité fougueuse. J'étais assis dans la voiture et je me disais que si la vue de face de cette fille était aussi sexy que la vue arrière, alors le vendeur du magasin de campagne allait en prendre plein les yeux.


	Cette femme se comportait vraiment avec une confiance qui disait qu'elle pouvait claquer la porte au nez de quiconque n'était pas à la hauteur. Ouaip. Elle faisait de la publicité, une image dure et sophistiquée. Je me souviens encore m'être demandé à l'époque, pour une raison inconnue, si sa démarche assurée était un message pour les hommes ou les femmes.


	Cela n'avait pas vraiment d'importance pour moi, non pas parce que je n'étais pas intéressé, mais plutôt parce que ma propre survie, et ma liberté ultime, dépendaient du fait que je reste concentré sur mes tâches à accomplir. Cependant, j'ai quand même observé attentivement sa jolie forme, jusqu'à ce que les jambes chaudes et bronzées, et leur propriétaire blonde sulfureuse, disparaissent par la porte du magasin de campagne à l'autre bout du parking.


	Même si j'avais besoin de me dégourdir les jambes, j'ai décidé de m'asseoir un peu, et d'attraper son revers, quand elle est ressortie du magasin. Je n'avais pas vu son visage, et il n'y avait vraiment aucune raison de le faire. Pour l'instant, le but immédiat était de retourner à la Nouvelle-Orléans aussi vite que possible, sans s'embrouiller avec la police ou se faire tuer par les hommes de main de la mafia de Dixie.


	J'avais réussi à me retrouver mêlée et impliquée dans des circonstances peu recommandables, tout en poursuivant des pistes et en constituant un dossier étayé par des preuves, qui aiderait à enfermer l'un des rois de la mafia de Dixie. Au cours des six derniers mois, j'ai réussi à esquiver la loi et à éviter quelques balles qui ont failli m'atteindre pour toucher la prime clandestine sur ma vie. Ce plaisir des yeux sexy était un briseur de stress bienvenu.


	Les syndicats du crime de Dixie, lorsque les affaires sont menacées, ne montrent aucune pitié, même envers les leurs. Il y a plus d'une ancienne cheville ouvrière au fond du golfe du Mexique, ou faisant partie des fondations de certains des plus beaux gratte-ciel d'Atlanta, de Birmingham et de la Nouvelle-Orléans. Maintenant, ma vie est assortie d'une prime enviable, et la police aimerait beaucoup me parler. Ce n'est pas une bonne position, mais j'avais deux arrêts principaux prévus lors de mon voyage de retour à la Nouvelle-Orléans, qui, je l'espère, me soulageraient.


	Mon arrêt à Oklahoma City, devrait déterminer si mes preuves sont dignes d'un tribunal pour prouver les liens entre le gangster louche de la Nouvelle-Orléans et les transactions d'autres activités criminelles à une échelle locale énorme. Et, mon arrêt à Dallas, avec un peu de chance, fournirait les preuves qui m'innocenteraient.


	Si je réussissais, cette mission pourrait vraiment me donner un coup de pouce. Si j'échouais, je pourrais simplement finir morte, ou pire, en prison. Je devais rester concentrée, mais pour une raison quelconque, j'avais laissé cette vision blonde aux jambes bronzées et sexy me distraire, au moins momentanément.


	J'avais encore besoin de me dégourdir les jambes. Cela faisait trois heures, et environ deux cents miles, que j'avais acheté de l'essence et que j'avais touché le bidon juste à l'est d'Amarillo. Lorsque je voyage, j'essaie toujours de faire une pause, soit toutes les deux heures, soit tous les deux cents miles, ce qui inclut une brève marche pour que mes jambes et mon cerveau fonctionnent de manière optimale.


	Cependant, cette Mustang avait une autonomie à plein réservoir d'un peu plus de trois cents miles, ce qui ne correspondait pas exactement à mon horaire de pause. Mais ce n'était pas non plus le cas si on me tirait dessus régulièrement ou si on tentait de me faire tomber d'un pont. Alors, j'ai dû faire avec la façon dont les kilomètres et les heures s'écoulaient. Souvent, la vie semble se dérouler comme ça. Nous n'avons souvent pas d'autre choix que de subir les coups, ou de nager à contre-courant. Mais, au moins, le choix est toujours le nôtre.


	Juste au moment où je me disais que, peut-être, je n'attendrais pas le retour de la blonde, un coup de feu retentissant a retenti sur le parking en provenance de la direction du magasin de campagne. Instinctivement, je me suis baissé derrière la porte de la voiture et j'ai soulevé mon pied botté du sol pour retirer tout mon corps de la ligne de tir potentielle.


	La première pensée qui m'a traversé l'esprit a été: "Comment diable les sbires de Sam Milinni ont-ils pu me suivre et me rattraper à nouveau, et aussi vite!". Mais ensuite, j'ai entendu une voix masculine forte et en colère qui criait à travers le parking: "Reviens ici, sale voleuse de salope à deux balles!", suivie d'un autre coup de feu. Cela ne ressemblait pas aux hommes de main de Milinni qui me criaient dessus, et ils ne me tiraient sûrement pas dessus, sinon les balles auraient criblé la Mustang bien avant que j'entende le cri ou le deuxième coup de feu.


	Prudemment, je me suis penchée entre la carrosserie de la voiture et la porte ouverte, jetant un coup d'œil sous la porte, à travers la face du parking, et vers le magasin du comté. Tout ce que je voyais, c'était le gravier du parking et une paire de bottes de cowboy brunes et poussiéreuses, remplies d'une paire de jambes bronzées et sexy, qui couraient droit vers moi.


	Il n'a pas fallu un instant pour réaliser que si les coups de feu étaient dirigés vers le propriétaire de ces jambes, et si les jambes continuaient à se déplacer sur leur trajectoire actuelle, il ne faudrait que quelques secondes pour que nous trois, la blonde avec les jambes, moi et les balles, nous retrouvions dans le même vecteur.


	"Sois damnée en enfer Kathleen! Sale pute voleuse!", a crié la voix masculine en colère, juste avant que le troisième coup de feu ne retentisse dans mes oreilles.


	Je me suis immédiatement redressé sur le siège, j'ai attrapé la clé de l'interrupteur et j'ai simultanément crié à l'homme qui se tenait dans l'embrasure de la porte du magasin: "Hé! C'est quoi ce bordel?". Il a répondu en visant et en faisant exploser la vitre de la fenêtre derrière moi avec son quatrième tir.


	Je peux comprendre un indice. J'avais déjà tourné la clé de l'interrupteur pendant que je criais sur l'homme au pistolet. Je savais ce que je devais faire ensuite, et c'était de mettre le levier de vitesse de la Mustang en position basse et d'appuyer sur l'accélérateur. Mais ma réaction de réflexe face à quelqu'un qui me tire dessus a pris le contrôle. Cela ne resterait pas sans réponse.


	Sans quitter des yeux l'homme qui se trouvait dans l'embrasure de la porte, j'ai ouvert la console de ma main droite et j'ai sorti mon Colt quarante-cinq de l'armée, déjà armé et verrouillé. Instinctivement, j'ai enlevé la sécurité et la poignée familière de la vieille arme fiable est tombée dans ma paume. Puis, dans la fraction de seconde qu'il m'a fallu pour diriger le Colt vers ma cible dans l'embrasure de la porte, j'ai décidé de ne pas le tuer, mais simplement de lui donner une douloureuse leçon.


	J'ai attendu les deux secondes qu'il a fallu à la blonde en fuite pour se dégager à gauche de ma ligne de tir. Puis, après avoir passé une autre demi-seconde à mettre ma cible à zéro, j'ai soigneusement déclenché la cartouche.


	Le vieux lion de calibre 45 a traversé le parking en rugissant, et j'ai vu l'homme dans l'entrée tomber en avant, le visage en état de choc, alors que son pied gauche explosait à l'arrière de l'endroit où il se tenait. Son arme de poing a basculé de sa main et son visage a entamé cette descente pitoyable, pour rencontrer le visage de la terre sous lui. Il vivra, mais il faudra attendre très longtemps avant qu'il ne remarche, et peut-être encore plus longtemps avant qu'il ne tire une balle sur un passant innocent.


	Juste au moment où j'ai tendu le bras pour remettre le quarante-cinq dans la console, quelque chose de gros m'a aveuglé depuis l'arrière gauche, a frappé ma mâchoire gauche et s'est écrasé sur mes genoux, le volant et à travers la console. Ouaip. C'était la blonde sexy, dans le jean coupé et le chemisier blanc. Avec elle, les jambes bronzées et le beau cul rond, les bottes de cowboy et tout le reste.


	Ensuite, j'ai fait une partie de ce que je voulais faire avant même qu'elle ne s'approche. J'ai appuyé sur l'accélérateur. Mais je n'avais pas mis le levier de vitesse en position basse, ni même en position de conduite, et le moteur est monté en régime jusqu'à presque exploser.


	J'ai pris une profonde inspiration, jeté un coup d'œil au magasin pour m'assurer que personne d'autre n'était sur le point de tirer sur moi. Puis j'ai attrapé les jambes galbées de la blonde et j'ai fini de la faire basculer, tête la première, dans le plancher du côté passager, laissant ses jambes chaudes et bronzées sur le dossier du siège avant du passager.


	J'ai grimacé lorsque les talons de ses bottes ont creusé dans le revêtement de la tête. Cela me coûterait cher lorsque je rendrais la location, tout comme la vitre explosée et, comme je le découvrirais plus tard, un trou de balle dans l'accoudoir du passager arrière. Jetant un dernier coup d'œil au magasin, et ne voyant personne d'autre que le type qui avait tiré, qui se roulait par terre en se serrant le pied, j'ai finalement mis la Mustang en marche et j'ai fermé la portière.


	S'engageant sur la route, j'ai commencé à accélérer à un rythme semi-normal. Je n'avais certainement pas besoin de l'attention que ce genre d'incident pouvait apporter. Et je n'avais pas besoin de me faire prendre avec cette blonde incriminée comme compagnon de route. Je n'avais aucune idée de la manière dont elle était mêlée à cette histoire. Mais, de toute évidence, c'était quelque chose d'assez extrême pour se faire tirer dessus.


	Après avoir parcouru environ un demi-mile depuis qu'elle avait jeté sa tête la première, et le visage vers le bas, dans le plancher de la voiture, la blonde n'avait toujours pas bougé, ni parlé. Je ne savais pas si elle était inconsciente, ou si elle attendait simplement de voir ce qui allait se passer ensuite. Apparemment, c'était ce dernier cas.


	"Tu vas bien?", lui ai-je demandé, d'une manière qu'elle a jugée trop nonchalante.


	"Putain, merci de t'en soucier!", a-t-elle crié de manière sarcastique.


	"J'en déduis que tu vas bien alors!", ai-je répondu en claquant des doigts.


	"Va te faire foutre, connard!", a-t-elle rétorqué, "Tu veux me faire décoller d'ici?".


	"En fait, je veux te faire sortir d'ici!", ai-je répondu en appuyant sur les freins pour faire sortir la Mustang de la chaussée et l'amener sur l'accotement poussiéreux. Avant même que la Mustang ait glissé jusqu'à l'arrêt complet, j'avais passé la main sur la console, juste sous l'avant du siège passager, et j'avais tiré sur le bouton de réglage du siège.


	D'un geste fluide, j'ai tiré le siège vers l'arrière jusqu'à ce qu'il s'arrête. En me penchant sur ses jambes bronzées et ses jolies fesses rondes, j'ai attrapé la poignée du loquet de la porte du passager, je l'ai déclenchée, puis j'ai poussé la porte en l'ouvrant, en saisissant ses jambes qui s'agitaient.


	"Qu'est-ce que tu fais?", a-t-elle crié, "Arrête, espèce de salaud!". Saisissant un genou de ma main gauche et une cheville de ma main droite, j'ai plié ses jambes à coups de pied au niveau des genoux et j'ai poussé ses jambes hors de la portière de la voiture. Ses jambes et son cul ont heurté le sol avec une telle force qu'ils ont tiré son torse à plus de la moitié de la voiture, ne laissant que ses épaules, sa tête et ses bras tendus à l'intérieur. Lorsqu'elle a touché le sol, un petit nuage de poussière s'est élevé autour d'elle.


	Au début, elle n'a émis aucun son, puis elle a grogné: "Espèce de salaud! Je vais te tuer, putain!" C'est alors que j'ai remarqué, et qu'elle a remarqué, mon Colt posé sur le plancher du passager, et à moins d'un pouce des doigts tendus de sa main gauche.


	Alors qu'elle m'avait pris par surprise en plongeant dans la voiture, le pistolet était tombé de ma main et avait atterri sur le plancher du passager. J'étais tellement déterminée à nettoyer la scène que je n'avais pas encore cherché à savoir où il avait atterri.


	Je me suis jeté sur le Colt, en espérant qu'elle était droitière, mais quoi qu'il en soit, nos deux doigts se sont enroulés et emmêlés autour du quarante-cinq au même instant. Ma main droite, et sa gauche, sont devenues comme un enchevêtrement de vers. Puis sa main droite a rejoint ce qui était déjà devenu un nœud dur de chair et d'os.


	Par pur instinct, j'ai mis ma main gauche en boule pour en faire un poing et l'ai abattue avec toute la force dont j'étais capable, sur le sommet de sa tête blonde. Elle est devenue immédiatement molle. J'ai retiré ses doigts apparemment sans vie, mais bien manucurés, du Colt, et me suis assis sur le siège baquet. Faisant basculer la sécurité du Colt en position off, j'ai noté mentalement: "Armement et verrouillage, une dans la chambre, six dans le chargeur."


	J'en ai toujours un dans la chambre et un chargeur plein, et j'avais dépensé une cartouche, mais ce n'était pas le moment de tripoter les munitions, surtout pour une seule cartouche. Rangeant le Colt dans ma ceinture avant gauche, je suis sorti de la Mustang et j'ai jeté un coup d'œil rapide sur l'autoroute.


	Il n'y avait aucun trafic entrant ou sortant, dans les deux sens, et le magasin de campagne était hors de vue, bloqué par une colline, et juste après le virage. Enfin, une pause, ai-je pensé. J'espérais que, juste peut-être, je pourrais nettoyer ce gâchis, et partir d'ici, sans m'embrouiller davantage avec quelqu'un d'autre ou la loi. Je me suis rapidement déplacée vers le côté passager de la Mustang pour évaluer les dégâts.


	La première chose qui m'a frappé, c'est la beauté absolue, impressionnante, de la femme que je venais de frapper à la tête, assez fort pour causer de réels dommages. C'était la première fois, pendant toute cette épreuve, que j'avais réellement vu l'ensemble d'elle, d'un seul coup. Je dois avouer que sa beauté m'a momentanément laissé pantois et émerveillé, avec un sentiment de culpabilité pour l'avoir frappée si fort.


	Mon intention initiale avait été de finir de la tirer de la voiture et de la laisser sur le bord de la route. Après tout, elle avait chargé ma voiture, m'impliquant dans les méfaits qu'elle préparait, avait menacé de me tuer, puis avait essayé de prendre mon arme pour le faire. Je ne lui devais rien. Pourtant, j'ai raisonné que je l'avais frappée, et peut-être blessée gravement. Et elle était, eh bien, trop belle pour la laisser sur le bord de la route.


	"Pourquoi suis-je si friand d'un joli visage et d'une jambe bien tournée?", me suis-je demandé à voix haute, en tendant la main et en écartant délicatement ses cheveux blonds et bouclés qui lui arrivaient aux épaules. En touchant son petit cou doux, j'ai senti son pouls battre doucement et régulièrement.


	J'ai laissé le dossier du siège passager s'incliner, puis je l'ai soulevée avec précaution dans mes bras, m'arrêtant juste une seconde pour regarder son beau visage endormi. Puis, après l'avoir positionnée sur le siège comme j'imaginais qu'elle serait confortable, j'ai pris du recul pour voir si des ajustements étaient nécessaires.


	Elle a pris une respiration lente et profonde, comme un enfant endormi. Sa poitrine ample et effilée s'est soulevée et s'est tendue contre le tissu en coton blanc de son chemisier. Malgré un léger sentiment de culpabilité pour avoir reluqué une femme inconsciente, je suis resté hypnotisé pendant probablement une minute entière, étudiant sa forme, du sommet de sa tête blonde à la pointe de ses bottes de cowboy bronzées. Elle était la créature la plus exquise que j'aie jamais regardée. Tout ce dont j'étais friand, elle l'avait.


	Finalement, je suis revenue à moi, réalisant le risque que représentait le fait d'être ici sur le bord de la route. Jetant rapidement un coup d'œil de haut en bas sur l'autoroute encore dégagée, j'ai attaché sa ceinture de sécurité et son baudrier sur elle.


	Alors que j'ajustais l'emplacement de la bandoulière, juste au-dessus de son sein droit et sous son sein gauche, ma tête était dans la voiture et tout près de son visage. Ses lèvres étaient aussi parfaites et rosées que celles d'une poupée sculptée, et ne laissaient entrevoir que du rouge à lèvres. Elle avait le visage d'une star de cinéma, mais sans avoir besoin du maquillage de star de cinéma. Elle était juste naturellement, et totalement, belle.


	Je ne l'ai pas reconnu à l'époque, mais j'étais déjà, au moins partiellement, enchaîné de manière émotionnelle à cette beauté blonde et bronzée à la bouche pleine de pot. Sans comprendre exactement pourquoi, je me suis penché un peu plus dans la voiture et je l'ai embrassée doucement sur le front.


	Au moment même où je l'ai embrassée, j'ai réalisé ce que je faisais et j'ai crié à haute voix: "Mais qu'est-ce que tu fais?". Pendant un moment, j'ai pensé à la traîner hors de la voiture et à la laisser comme j'en avais l'intention au départ, mais ensuite, avec un autre regard sur son corps et son visage de déesse, j'ai soigneusement fermé la porte de la voiture et j'ai couru pour sauter sur le siège du conducteur.


	Une vérification rapide dans le rétroviseur latéral, puis droit devant, m'a donné la dernière vue dégagée de l'autoroute que je verrais pendant des jours. Le pneu arrière droit s'est déformé et a émis une courte plainte, tandis que je redirigeais la Mustang sur le toit noir en direction de l'est.


	Jetant un nouveau coup d'œil à la belle endormie, j'ai ensuite fixé mes yeux et mon attention sur la route devant moi. Le soleil va bientôt se coucher, et après cela, il sera plus facile de se cacher à la vue de tous sur l'autoroute. J'ai allumé l'autoradio. Une station AM oldies jouait un vieil air de Neil Diamond, Thank the Lord for the Nighttime. "J'ai dit à haute voix "Amen!".


	Dès que la nuit tomberait, je pourrais accélérer sur l'autoroute du désert et me rapprocher un peu plus de la résolution des derniers problèmes qui me compliquaient la vie. Mais pour l'instant, il ne resterait plus que quelques kilomètres avant que je n'aie brûlé les derniers cent du réservoir de trois cents miles d'essence. Je devais trouver une station-service bientôt, et je savais, ou espérais, qu'à un moment donné, la beauté blonde se réveillerait.


	J'ai décidé de profiter du silence qu'il resterait de la balade, entre maintenant et ce qui se produira le premier, et j'ai éteint la radio. Être seule avec mes pensées me permettrait d'élaborer une stratégie pour faire face à la blonde. Ce n'était pas ce dont j'avais besoin en ce moment, une autre complication dans ma vie.


	Je me suis demandé à quoi je pensais quand je l'ai remise dans ma voiture. Je savais pertinemment que je venais de m'attirer toute une série d'ennuis, dont je n'avais pas besoin et que je ne devais pas avoir. Oui. Mais à quoi je pensais? En jetant un coup d'œil à son visage paisiblement endormi, je savais à quoi je pensais. Je savais exactement à quoi je pensais.


	Je me disais que je voulais lui faire follement l'amour, plus que je n'avais jamais voulu quelqu'un, et je ne la connaissais même pas. Je pensais qu'une fois ne serait pas suffisante. Je pensais que je ne pourrais jamais me lasser d'elle. Je pensais à toutes les différentes façons dont nous pourrions faire l'amour, et dans de nombreux endroits, parfois doux et gentils, et parfois rugueux. Je pensais à lui plier les yeux et à l'attacher dans le grenier d'une grange, puis à faire ce que je voulais d'elle.


	Je pensais la pencher sur mes genoux et lui donner une fessée jusqu'à ce qu'elle soit rouge, puis l'étaler sur la table de la cuisine. Je pensais l'emmener dans ma cabane dans le marais, et la baiser nue sur le sol en planches rugueuses. Je pensais à embrasser ses belles lèvres rouge cerise, et à quel point elles seraient merveilleuses enroulées autour de ma queue dure. Je pensais et pensais à elle, et je ne pensais pas à ce à quoi je devais penser. 


	"Je pense que je suis dans une merde profonde!", ai-je annoncé à voix haute. "Ouaip! Une sacrée merde!"


	"Tu n'en sais pas la moitié", a gémi la blonde en roulant lentement la tête sur le côté face à moi, puis en ouvrant les yeux. C'était la première fois que je voyais ses yeux ouverts et j'étais heureux que le soleil ne soit pas encore complètement couché, sinon j'aurais manqué leur couleur noisette sauvage et leur beauté étrange.


	"Wow!", ai-je dit, "Tu as de beaux yeux".


	"Vraiment?", a-t-elle dit. J'étais sur le point de répondre quand elle m'a interrompu, et j'étais content de ne pas l'avoir fait. "Vraiment? Tu as failli me tuer, et c'est la première chose que tu as à me dire? Vraiment?"


	"Ok, je suis content que tu sois en vie." J'ai bégayé.


	"Eh bien, putain si tu n'es pas monsieur le gentil", a-t-elle dit avec un ricanement dans la voix.


	"Putain!", ai-je lâché, frustré. "Je savais que j'aurais dû te laisser sur le bord de cette foutue route!"


	En fermant les yeux et en levant sa main gauche sur le sommet de sa tête, elle gémit: "J'aimerais bien que tu l'aies fait".


	"Oui, j'aurais dû", ai-je répondu, "et te laisser à ce que le vendeur de l'épicerie avec son arme avait en tête pour toi".


	"Oh, oui, ça", dit-elle docilement, "Ok alors, merci de m'avoir sauvée". Elle avait presque l'air sincère.


	"Ne me remercie pas", ai-je répondu, "Tu t'es sauvé quand tu as plongé dans ma voiture. En fait, je t'ai jeté dehors avant que tu ne sois assommé, si tu te souviens bien?".


	"Oui, je me souviens.", a-t-elle répondu docilement, en baissant la main de sa tête et en se retournant pour me faire face, "Alors qu'est-ce que je fais ici?". Je n'ai pas répondu, mais j'ai gardé mon regard droit devant moi sur la route. Ma prise s'est un peu resserrée sur le volant, et mon pied a appuyé un peu plus fort sur l'accélérateur. Je n'arrivais pas à trouver une réponse à lui donner qui n'aurait pas dévoilé la vraie raison, alors j'ai gardé le silence. Mais, je savais instinctivement qu'elle, d'une manière ou d'une autre, connaissait probablement déjà la réponse. Et cela me mettait dans une situation très désavantageuse.


	Encore dix kilomètres sur la route et nous étions dans l'obscurité totale, mais je pouvais voir une lueur au-dessus de la prochaine colline qui indiquait, très probablement, une petite ville. Ce devait être Canadian, Texas. Je me souviens que lorsque j'ai pensé au nom de la ville, cela a allumé quelque chose dans mon esprit. Il y avait eu un léger soupçon d'accent canadien dans la voix de la blonde. Pas beaucoup. Pas assez pour le reconnaître facilement. Mais il était là, sans aucun doute.


	Il y aurait de l'essence au Canada, et avec un peu de chance, une salle de repos et un espace où je pourrais faire disparaître les crampes de mes jambes. J'ai chassé l'accent canadien de mon esprit pour l'instant, et j'ai commencé à regarder les panneaux routiers pour trouver un bon endroit où m'arrêter. Pas un mot de plus n'était passé entre nous, depuis notre brève conversation lorsque la blonde s'est réveillée, ce qui m'avait bien convenu. Mais je savais que quoi qu'elle préparait, ça tournait dans sa tête, ainsi qu'un complot pour se servir de moi à son avantage. Il faut être une femme courageuse et sûre d'elle pour plonger dans la voiture d'un inconnu, sous le feu des armes. Il faut une femme capable de réfléchir sur ses pieds, et de rouler avec les coups. Elle avait la beauté, le cerveau et la bravoure.


	Cette combinaison pourrait s'avérer mortelle. Mon travail supplémentaire était maintenant de veiller à ce qu'elle ne joue pas contre moi, ou n'interfère pas avec le fait que je finisse ce que je devais faire. Ce qui lui arrive à partir de maintenant n'était pas vraiment ma responsabilité. Mais j'étais inexplicablement peiné à l'idée de la laisser partir, et de ne plus jamais poser les yeux sur sa beauté. Je ne connaissais même pas son nom, et pourtant j'avais ces sentiments. Ce genre de pensées et de sentiments était tout nouveau, et bizarre, pour moi, et je ne comprenais pas pourquoi je les éprouvais. Sans réfléchir davantage, j'ai interrompu le sombre silence. 


	"Tu es réveillée?", ai-je demandé.


	"Oui.", fut sa réponse laconique.


	"Mon nom est Stan", j'ai partiellement menti.


	"Alors?", a-t-elle répondu.


	"J'ai juste pensé que tu pourrais peut-être m'appeler par un autre nom que bâtard, ou monsieur gentil", ai-je proposé.


	"Et pourquoi voudrais-je faire ça?", a-t-elle rétorqué.


	"Peut-être pour faire un tour jusqu'à la prochaine ville", lui ai-je répondu en grognant.


	"Ok, je suis désolée, Stan.", a-t-elle cédé.


	Après un moment de silence, j'ai demandé: "Alors, tu as un nom?".


	"Oui", fut sa réponse, puis encore plus de silence.


	"Tu n'es pas facile, tu sais?", ai-je répondu. Elle n'a rien dit. Après quelques minutes de silence supplémentaires, j'ai repris la parole: "Alors, y a-t-il un nom que tu aimerais que je t'appelle, à part blonde, haineuse et salope?".


	"Regarde, espèce de connard!", a-t-elle commencé, mais s'est interrompue. Puis, après une pause de quelques secondes, elle a recommencé sur un ton plus modéré: "Je suis désolée, je ne veux pas être une garce, mais si tu n'as pas remarqué, je passe une journée de merde."


	"Sans blague!", ai-je répondu, "Devine quelle journée a immédiatement tourné au vinaigre en te rencontrant?". Même à la lueur du tableau de bord, il faisait trop sombre dans la voiture pour voir son visage, mais je pouvais sentir son regard froid sur moi.


	"Kody", dit-elle platement, "Ça s'écrit avec un K".


	"Le vendeur du magasin pensait que ton nom était Kathleen, mais je ne sais pas s'il l'a épelé avec un C ou un K", lui ai-je répondu en essayant de garder ma voix égale et nonchalante.


	"J'ai menti", a-t-elle dit platement, puis elle est retournée au silence.


	Après quelques secondes, j'ai continué, en essayant toujours de paraître nonchalante et calme, "A propos de quoi, Kody ou Kathleen, C ou K?".


	"Les deux", a-t-elle répondu, suivi d'un autre silence.


	En continuant avec la voix posée, j'ai demandé: "Alors comment dois-je t'appeler?". Je pouvais l'entendre prendre une grande inspiration, puis la relâcher lentement, avec un petit soupir à la fin.


	"Appelle-moi comme tu veux", dit-elle d'un ton doux et égal, "et crois-moi sur parole, te dire mon vrai nom compliquerait les choses pour nous deux, et pas d'une manière qui te plairait."


	Je ne sais pas pourquoi je lui ai répondu comme je l'ai fait. Peut-être était-ce parce que je la croyais, et peut-être était-ce parce que c'était la même raison pour laquelle je ne lui révélais pas mon vrai nom. 


	"Je peux respecter ça, Lori", ai-je dit.


	"Quoi?", dit-elle en claquant des doigts.


	"Lori", ai-je répondu, "J'ai dit que je pouvais respecter cela, Lori. Je pense que je vais t'appeler Lori. Tu as l'air d'une femme qui s'appellerait Lori. Oui. C'est donc Lori. Stan, voici Lori. Lori rencontre Stan."


	"Écoute Stan," commence-t-elle, "J'essaie juste de rouler avec les coups ici et de survivre. Est-ce que tu comprends?"


	"Oui, Lori", ai-je répondu, "Je suis tout à fait d'accord avec les coups, et parfois, je nage même à contre-courant".


	"Oui, moi aussi", a-t-elle répondu en plaisantant, "Je nageais à contre-courant quand nous nous sommes rencontrés".


	"Sans blague!", ai-je répondu en riant.


	"Sans blague!", a-t-elle gloussé. Puis le silence s'est à nouveau installé pendant les quelques minutes suivantes, alors que nous digérions notre nouvelle compréhension, très limitée, et notre respect l'un pour l'autre. Jusqu'à présent, je savais qu'elle était intelligente, courageuse et belle. Putain, elle était belle! Je savais aussi qu'elle avait des problèmes, et qu'elle pouvait elle-même avoir des problèmes. Je me suis demandé si elle pensait que j'étais beau, intelligent et courageux, et certainement dans le pétrin. Mais cela n'avait pas vraiment d'importance. Passer de l'endroit où nous étions à celui où je devais être, avec tout ce qui se trouvait entre les deux résolu, avait de l'importance. Je savais qu'au moins ma vie en dépendait, et peut-être la sienne.


	Après un peu plus de temps, j'ai à nouveau rompu le silence: "De toute évidence, j'ai décidé de t'emmener, mais tu ne m'as pas dit dans quelle direction tu te diriges."


	"Tu es dans la bonne direction", a-t-elle répondu sans hésiter cette fois.


	"L'est? A quelle distance se trouve l'est?", ai-je encore demandé.


	"Tu vas jusqu'où?", a-t-elle demandé, répondant timidement à ma question par une question.


	"Évidemment, nous n'allons pas non plus échanger ces informations". J'ai répondu. "Alors, je vais te dire. Si je vais au moins aussi loin à l'est que tu veux aller, alors tu peux monter avec moi. Si je ne vais pas aussi loin, alors tu devras prendre d'autres dispositions, lorsque j'arriverai à mon point de départ."


	"Pourquoi ne pas continuer à aller vers l'est jusqu'à ce que soit tu descendes, soit je te dise que c'est mon endroit pour dételer mon boxcar", a-t-elle rétorqué. Oui, je voulais bien descendre avec elle, et ce que je voulais vraiment, c'était faire du stop avec son boxcar. Bien sûr, je savais qu'à moins d'un viol, je ruinerais toutes les minces chances que j'avais, si je disais quelque chose comme ça, alors même si je le pensais, je me suis mordu la langue.


	"Toute cette conversation me fait me demander si l'un de nous deux sait où nous allons", ai-je déclaré franchement.


	"Bon point. ", a-t-elle rétorqué, " Très bon point ".


	"Eh bien, Lori", j'ai osé dire, "Je suppose que nous verrons où nous finirons".


	"Oui, Stan. Je suppose que nous le ferons", a-t-elle dit, alors que sa voix s'éteignait. Silencieusement, je me demandais si elle était sur ce que je pensais secrètement. Ce qui était étrange en étant en compagnie de cette femme, c'est que peu importe à quel point elle était garce ou évasive, avec chaque minute que je passais avec elle, je me trouvais encore plus attiré par elle. Au début, j'avais juste admiré sa beauté. Puis, je me suis demandé si son fabuleux bronzage était un bronzage intégral. Peu après, j'ai pensé à la beauté de ses lèvres sur les miennes et à la beauté de ses jambes chaudes et bronzées enroulées autour de moi.


	Maintenant, bizarrement, je semblais être attirée par sa voix, sa compagnie et notre interaction. J'avais l'impression qu'un sort avait été jeté sur moi. Plus nous avions voyagé, plus j'avais fantasmé sur elle. Si cela continuait, je serais une épave de train excité au moment où j'atteindrais mes destinations d'Oklahoma City et de Dallas.


	Mais d'une manière ou d'une autre, je devais garder ma "tête entre les épaules" en charge, et garder la "tête entre les jambes", hors des affaires en cours. Mais cela s'avérait être une chose difficile à faire. À chaque fois que je la regardais, cela s'avérait être une chose très difficile.


	 


	Chapitre 2: Rouler avec les coups


	L'indicateur de carburant rebondissait sur le E lorsque nous sommes entrés dans l'extrême ouest de Canadian, Texas. Je pouvais voir, alors que nous passions sous la lueur des lampadaires, que la jeune femme que j'appelais maintenant Lori était encore très éveillée et qu'elle portait sa main droite à sa tête.


	Lori, tu as beaucoup de mal à la tête", ai-je demandé, rompant à nouveau le silence. Elle a simplement tourné son visage vers moi et m'a lancé un regard noir. "Je te prendrai quelque chose quand nous nous arrêterons pour faire le plein", lui ai-je fait savoir, "et ce ne sera pas long ou nous serons en panne d'essence et nous marcherons.


	"Alors trouve une putain de station, maintenant!", a-t-elle grogné, avec une panique et une urgence inattendues dans sa voix.


	"Doucement!", j'ai essayé de l'apaiser, "Je ne suis pas ton ennemi".


	"Ouais, je vais essayer de dire ça à ma tête", a-t-elle gémi.


	"Je crois que je vois quelque chose juste devant", ai-je proposé. "Oh, bien!", a-t-elle soupiré de soulagement, je ne peux pas me permettre d'être coincée sur la route et j'ai la tête qui bat la chamade."


	J'ai tiré la Mustang dans le parking de la supérette/station-service, et directement vers les pompes de remplissage. Il n'y avait pas d'autre voiture dans le parking quand je suis entré, sauf une Toyota, un tas de rouille, à l'extrémité du parking, que j'ai supposé être la voiture de l'employé du magasin.


	J'ai laissé quarante dollars en liquide au commis, avec l'intention de remplir le réservoir de la Mustang, mais en retournant au parking, il semblait que les voitures venaient de partout, et les gens ont commencé à pomper de l'essence, à s'interpeller et à entrer et sortir en courant du dépanneur.


	C'était une foule de jeunes gens, des lycéens je suppose, qui semblaient tous se connaître. Leur vie sociale semblait plus importante pour eux que leurs autres affaires. Ils achetaient des snacks, pompaient de l'essence, plaisantaient et bavardaient avec une aisance pleine d'esprit, caractéristique de connaissances familières. Je me suis dit qu'ils étaient inoffensifs et j'ai donc pris mon temps pour pomper l'essence et observer leur interaction avec amusement.


	Il y avait une fille en particulier que la plupart des garçons semblaient essayer d'impressionner. C'était en effet une jolie fille, et plutôt sexy dans son uniforme bleu et blanc de pom-pom girl. Ses longs cheveux noirs brillants, tirés loin de son visage et épinglés à l'arrière de sa tête, contrastaient avec la peau blanche et pâle de son visage. Ses yeux sombres pétillaient lorsqu'elle riait, et elle se déhanchait dès qu'elle en avait l'occasion, faisant retomber l'ourlet court de sa jupe de pom-pom girl sur ses cuisses blanches et lisses.


	Tous les garçons l'ont remarqué, tout comme moi. En fait, j'ai trop remarqué et j'ai manqué la voiture de police qui entrait dans le parking juste derrière moi. J'ai d'abord remarqué les phares qui balayaient le groupe d'adolescents juste devant moi, et je me suis retournée pour être surprise par les deux flics en uniforme qui sortaient de leur voiture. C'étaient deux jeunes hommes qui regardaient les ados en souriant.


	"Heelloo, Jimmy Raaay" a ronronné la pom-pom girl aux cheveux noirs à l'un des policiers. Il a souri et lui a répondu: "Salut Chris Ann!". Le flic qui avait parlé est entré par la porte du magasin et semblait faire un achat.


	L'autre flic s'est appuyé contre la porte de la voiture de rôdeur, a croisé les bras et, sans parler, a regardé les ados badiner et se jouer les uns des autres. J'étais contente que les ados soient là pour distraire et occuper les flics, afin qu'ils ne me remarquent pas. De toute évidence, ils ne cherchaient pas une Mustang 2017 gris fumé, voiture de location, ou j'aurais déjà eu leur attention. Juste au moment où je finissais de mettre de l'essence, le premier policier est sorti de la supérette.


	"Fais attention à toi, Jimmy Ray!" roucoule la pom-pom girl aux cheveux noirs, en dirigeant à nouveau son attention coquette vers le jeune flic qui ouvrait la porte du conducteur de la voiture de patrouille.


	"Nous ferons attention, Chris Ann. Sois sage!", a admonesté le policier en enlevant son chapeau de service et en remontant dans la voiture de patrouille.


	"Oh, je suis toujours bonne Jimmy Ray! Toujours!", a-t-elle répondu. Alors que les flics reculaient, je pouvais les voir rire tous les deux, puis ils sont partis. En fermant le couvercle du réservoir, j'ai remis la poignée de la pompe sur le support, puis j'ai traversé le parking pour aller chercher ma monnaie et acheter un remède contre les maux de tête pour Lori.


	À mi-chemin, j'ai entendu l'une des filles demander à la pom-pom girl brune: "Pourquoi est-ce que tu flirtes toujours avec ce flic, Chris Ann?".


	"Qui? Jimmy Ray? Parce que je veux le baiser!", a-t-elle répondu sans ambages. Toutes les autres filles ont couiné, presque simultanément.


	L'un des garçons a lancé: "Si tout ce que tu veux, c'est te faire baiser, je vais le faire tout de suite!".


	"Ernie Rogers! Il te faudra plus de queue que tu n'en as pour me baiser correctement!", a-t-elle répondu. Les filles ont à nouveau crié et les garçons ont éclaté de rire.


	Pour ne pas se laisser faire, le garçon embarrassé a attrapé son entrejambe et, se penchant en avant, a répliqué en criant: "Tu as juste peur de cet anaconda!". Les filles ont à nouveau piaillé, et les garçons ont éclaté d'un rire encore plus fort. La mignonne pom-pom girl aux cheveux noirs a souri et a fait un doigt d'honneur au gars, alors qu'elle montait dans une voiture pleine de filles.


	"Tu le veux et tu le sais!", a crié le garçon après elle, alors que la voiture pleine d'adolescentes s'éloignait. La voiture pleine de filles s'est déplacée dans la rue, et le garçon a crié après elles, "Putain de merde! Je veux baiser ça!"


	Un des autres garçons lui a répondu en criant: "Bon sang, Ernie, on veut tous baiser ça!".


	Lorsque je suis retournée à la voiture, tous les adolescents étaient partis et le parking était à nouveau vide, à part la Mustang et ce que j'ai supposé être la Toyota rouillée du commis à l'autre bout du terrain. J'ai tendu à Lori le remède contre les maux de tête, avec une bouteille de Gatorade, et lui ai dit que j'espérais qu'elle aimait le goût du punch aux fruits. Elle a silencieusement pris les deux de mes mains.


	Je lui ai dit que le commis avait dit qu'il y avait une chaîne de fast-foods, juste en haut de l'autoroute, à quelques kilomètres, où nous pourrions manger quelque chose et utiliser les toilettes. Elle a hoché la tête en silence, tout en déchirant l'emballage du remède contre les maux de tête.


	J'ai mis la Mustang en marche et j'ai traversé lentement le terrain pour revenir sur la chaussée. Juste au moment où je me suis redressé sur la route et où j'ai commencé à accélérer, j'ai vu les feux de la Toyota rouillée s'allumer. Cela m'a fait sursauter. J'avais supposé, à tort, que la voiture appartenait à l'employé du magasin.


	J'ai regardé attentivement dans le rétroviseur le Toyota qui s'est arrêté dans la rue et a commencé à nous suivre. Je savais que ce n'était peut-être rien, ou que c'était peut-être les hommes de Milinni. Je ne pouvais pas prendre de risque, mais je n'avais pas non plus besoin de paniquer. J'ai continué à avancer dans la rue, en restant juste en dessous de la limite de vitesse affichée. Le tas de ferraille gardait ses distances, mais ses phares étaient constamment là.


	La Toyota nous a suivis tout le long du centre-ville de Canadian et presque jusqu'à la périphérie est de la ville. Finalement, j'ai pointé du doigt un fast-food sur la gauche et j'ai demandé à Lori: "Ça te va d'aller manger quelque chose?". Elle a baissé la bouteille de Gatorade de ses lèvres, mais n'a toujours pas parlé, se contentant de hocher la tête. J'ai mis mon clignotant et j'ai tourné dans l'allée qui se trouvait juste après le restaurant. L'allée a fait le tour du magasin et est arrivée de l'autre côté du magasin, à la fenêtre du drive through.


	En tournant dans l'allée, j'ai regardé attentivement la Toyota accélérer et continuer dans la rue. J'ai été soulagée de la voir passer plus loin dans la rue, et hors de vue.


	En tirant la Mustang jusqu'au poste de commande de style panneau publicitaire, j'ai demandé à Lori ce qu'elle souhaitait. J'espérais qu'elle n'allait pas me faire le même traitement silencieux qu'auparavant, ni me répondre avec une bouche pleine de haine. J'ai été heureux quand elle n'a pris qu'un instant et a commandé un hamburger, des frites et un grand milk-shake au chocolat.


	J'ai transmis cela, avec ma commande, au micro et au haut-parleur, et après avoir été informée du total, on m'a demandé de me diriger vers la fenêtre pour payer et récupérer ma commande. J'ai remis un billet de 20 à l'employé.


	C'était une jolie brune avec d'énormes seins, qui portait un haut dos nu très décolleté, jaune vif et à ficelles, qui les mettait joliment en valeur. Étonnamment, dès qu'elle m'a rendu ma monnaie, elle m'a immédiatement tendu deux sacs de nourriture, puis ma limonade et le milk-shake au chocolat de Lori.


	Au moment où j'ai tendu à Lori le milk-shake au chocolat, j'ai entendu le bruit d'un moteur qui tournait à plein régime, puis j'ai vu la Toyota au seau rouillé qui tournait à l'angle du bâtiment à côté du restaurant, dans le parking adjacent. Alors que la voiture tournait près de la bordure séparant les deux parkings, j'ai vu un canon sortir de la fenêtre arrière de la Toyota. C'était le canon d'un fusil de chasse.


	J'ai attrapé Lori par le haut de sa tête et je l'ai poussée fortement vers le bas, la suivant moi-même, aussi bas dans le Mustang que je pouvais nous amener. Puis nous avons entendu l'explosion.


	Nos deux fenêtres étaient baissées et nous pouvions entendre les boulettes siffler au-dessus de nos têtes et déchirer des parties de la voiture, ainsi que l'ouverture de service du drive. Ensuite, nous avons entendu des pneus crisser et la Toyota s'éloigner à toute vitesse. J'ai levé la tête et j'ai vu la Toyota se diriger vers l'est, la même direction que nous avions prise.


	J'ai ouvert la console et sorti le Colt. Alors que je remettais la Mustang en marche, j'ai regardé à ma gauche et j'ai vu ce qui s'était passé dans la fenêtre du drive through. Cela allait attirer l'attention.


	Je me suis éloignée de la fenêtre du drive through aussi vite que possible. Je ne voulais pas que Lori se lève et voie ce que je venais de voir. Le coup de feu avait transformé la jolie brune aux gros seins en un véritable désastre. Il n'y avait rien que nous, ou quiconque, pouvions faire pour elle. Je suis sorti du restaurant et suis reparti dans la direction d'où nous venions. Lori s'est levée maintenant et a demandé: "Mais où allons-nous?".


	"Accroche-toi!", lui ai-je répondu fermement, "et attache ta ceinture de sécurité. ". J'ai volé dans la rue pendant deux pâtés de maisons avec tout ce que la Mustang pouvait me donner, puis j'ai bloqué les freins et j'ai tourné à droite. 


	"Mais où est-ce que tu vas?", a demandé Lori.


	"Je pars du principe qu'il y a une rue qui est parallèle à l'autoroute soixante", lui ai-je crié, et j'ai continué, "Je me dis que ces clowns attendront pour nous tendre une embuscade, quelque part le long de la soixante. Si nous pouvons avoir suffisamment d'avance sur eux avant de retraverser la route soixante, nous pourrons éviter l'embuscade.


	"Et si nous allions au nord ou au sud pour ce soir au lieu de l'est?", a-t-elle répondu froidement.


	"Normalement, ce serait une bonne idée", lui ai-je répondu, toujours en criant. "Mais les gars qui tirent les ficelles de ces gorilles, s'y attendront, et ont probablement déjà envoyé des gens pour nous intercepter sur les routes nord et sud. Ils en savent aussi assez pour savoir que je ne peux pas me permettre de faire demi-tour. Donc, notre meilleure chance est de devancer ce putain de tas de rouille qu'est une Toyota, et d'espérer que personne d'autre ne soit envoyé à l'est."


	Elle n'a pas discuté, ce qui m'a surpris, mais a juste dit calmement: "Ok, allons-y! Et, s'il te plaît, arrête de crier!"


	J'ai été frappée de voir à quel point elle était calme alors qu'on venait de lui tirer dessus et qu'il était fort possible qu'il y ait d'autres personnes dehors qui nous tirent dessus. "Oui", ai-je dit un peu plus calmement, "Je ne voulais pas que tu sois bouleversée et hystérique, ou quoi que ce soit."


	"Bien!" a-t-elle dit, alors que je tournais dans la rue parallèle à l'autoroute soixante. La rue Gilmer ne s'étendait que sur quelques pâtés de maisons, puis nous nous sommes retrouvés face à face, une gauche vers je ne sais où, ou une droite vers l'autoroute soixante.


	"On dirait qu'on va tomber dans une embuscade, Cowboy", a-t-elle commenté sans ambages.


	"Écoute, nous n'avons pas vraiment d'autre choix à ce stade que d'affronter la situation de front." Je lui ai dit. ". Alors, descends aussi loin que possible dans le sol, et je ferai de mon mieux."


	"Fais chier!", a-t-elle répondu. Tu as une autre arme?"


	"Quoi? Pour que tu puisses me tirer dessus avec?", ai-je répondu. Juste à ce moment-là, nous avons atteint le feu rouge de l'autoroute soixante. De l'autre côté de la rue, garée sous le lampadaire, se trouvait la Toyota pleine de rouille, avec deux gars assis sur le siège avant. Le canon du fusil de chasse était visible, posé sur le rétroviseur latéral du côté passager.


	"Dans la boîte à gants!", ai-je crié en faisant basculer le .45 dans ma main gauche. Elle avait ouvert la porte de la boîte à gants, mon arme de secours, un Smith neuf millimètres dans la main, et avait introduit une balle dans la chambre alors qu'elle se penchait par la fenêtre, pointant le neuf vers le Toyota. J'ai regardé des deux côtés et j'ai appuyé sur l'accélérateur.


	Alors que les pneus de la Mustang hurlaient et que nous foncions vers l'avant, j'ai tiré la première balle dans le pare-brise de la Toyota, côté passager, et j'ai entendu presque simultanément le neuf libérer deux balles. Alors que je faisais tourner la Mustang vers la gauche, nous avons vu le pare-brise de la Toyota se briser en une toile d'araignée. Il semblait que les trois tirs avaient trouvé leur cible, alors en redressant la Mustang qui dérapait sur l'autoroute à soixante, je l'ai piétinée.


	"Détends-toi!" Lori a crié, "Tu veux nous mettre les flics sur le dos?"


	"On vient de tirer sur deux gars!", lui ai-je répondu.


	"Les flics ne le savent pas!", m'a-t-elle crié. Puis, alors que je relâchais l'accélérateur et ralentissais, elle a ajouté: "Pourtant!". Puis, je te jure, je l'ai entendue glousser.


	Même si c'était difficile à croire à l'époque, et même maintenant, nous avons paisiblement quitté la ville et nous nous sommes frayés un chemin dans la nuit, sans être inquiétés par des gangsters ou des flics. À une dizaine de kilomètres de la ville, j'ai vu la lumière de la boîte à gants s'allumer. Lori a déposé le petit Smith à l'intérieur, puis a fermé la porte.


	"Cela répond-il à ta question?", a-t-elle demandé. Cette fois, je n'ai pas répondu. Je n'ai pas non plus mentionné le désordre que les gorilles avaient mis dans la fille du fast-food. Cela m'a assez bouleversée, mais je me suis demandée si peut-être, cela ne m'avait pas plus bouleversée que cela n'aurait pu l'être pour Lori. Mais je n'avais pas vraiment envie de le vérifier.


	Un peu plus tard, dans l'obscurité, je me suis arrêté sur une route secondaire et nous avons trouvé un endroit sombre pour nous soulager. De retour sur la route, elle a mangé en silence son hamburger et quelques frites, et a bu son milk-shake au chocolat. Puis, après m'avoir remercié pour la nourriture et le remède contre le mal de tête, elle a roulé sur le côté et s'est rapidement endormie. Cette satanée fille savait encaisser les coups. J'ai roulé dans l'obscurité en pensant tranquillement à moi-même, mais d'une manière terriblement troublée.


	J'avais réussi à garder la douille vide dans la Mustang quand j'avais tiré sur le vendeur du magasin dans le pied, mais nous avions tous les deux envoyé des douilles voler dans la rue, de mes deux Colt et Smith, au Canada. Ces douilles pourraient lier mes armes, et donc moi, à cette fusillade. Mais ce ne serait pas sûr de continuer le voyage sans armes, donc je ne pouvais pas me permettre de les jeter, et en plus, où diable trouverais-je un autre pistolet décent sur la route comme ça? Nous devrions juste tenter notre chance, nous accrocher à ce que nous avons et encaisser les coups.


	Une pensée étrangère a roulé dans ma tête, et je ne comprenais pas pourquoi je la pensais. Je me suis dit que si je devais vivre cette folie, alors je ne pouvais pas penser à une autre personne avec qui je préférerais la vivre que cette blonde garce, cool, magnifique et sexy que j'appelais Lori.


	Et dire que j'ai failli la laisser sur le bord de la route. J'étais content d'avoir nagé à contre-courant sur ce coup-là. Même si je ne connaissais toujours pas son nom, j'avais toujours vraiment envie de la baiser. J'avais très envie d'elle, et en même temps, je ne comprenais pas pourquoi je laissais mes propres envies l'emporter sur le peu de bon sens que j'avais.


	En roulant en silence, j'ai réalisé que Lori ne savait probablement pas que juste avant de plonger dans ma voiture, j'avais tiré dans le pied de la vendeuse du magasin. J'ai aussi pensé qu'elle avait probablement essuyé le Smith avant de le remettre dans la boîte à gants. Cette fille avait manifestement participé à plusieurs rodéos avant celui-ci. À sa liste de qualités, j'ai dû ajouter que cette fille savait tirer et qu'elle gardait son sang-froid sous le feu.


	La liste de ses qualités positives n'a cessé de s'allonger, tout comme ma convoitise pour elle. Elle était comme un rosier à couper le souffle; belle, et elle ne cesse de fleurir. Mais, je ne cueillais pas de roses. J'avais pour mission de m'innocenter et de veiller à ce que ceux qui voulaient me tuer finissent soit en nourriture pour leurs semblables, soit en dehors des rues pour toujours. Je devais trouver un moyen de garder mon esprit concentré sur cela. Dans l'obscurité de l'autoroute, je me suis souhaité bonne chance.


	 


	Chapitre 3: Est-ce que je me sens chanceux?


	J'avais conduit toute la nuit, jusqu'à environ trois heures du matin, et je commençais à être assez groggy. J'ai secoué Lori doucement, sans prendre la peine de l'appeler par son faux nom, puisqu'elle ne le reconnaîtrait pas en sortant du sommeil.


	"Je dois m'arrêter sur l'autoroute, dans un endroit isolé, et dormir un peu, ou tu vas devoir prendre le volant", lui ai-je dit. Je m'étais habituée à sa langue de bois, le plus souvent hostile, mais sa réponse civile, cette fois, m'a surprise.


	"Je ne peux pas conduire", a-t-elle déclaré sans ambages.


	"Quoi?", ai-je demandé, pas sûre de l'avoir bien entendue.


	"Je ne peux pas conduire", a-t-elle déclaré à nouveau, mais juste un peu plus lentement.


	"Tu te moques de moi!", me suis-je exclamé.


	"C'est quoi le problème?", a-t-elle demandé sérieusement. "Beaucoup de gens ne conduisent pas".


	"Bon, d'accord", ai-je répondu et fait une pause. "Alors nous devrons juste sortir de l'autoroute et trouver un endroit où je pourrai attraper quelques zéros en toute sécurité."


	"Ok", a-t-elle répondu.


	"Reste éveillée et fais attention", lui ai-je dit. "Plus tard, j'aurai peut-être besoin de ton aide pour trouver notre chemin pour sortir d'ici".


	Une fois de plus, elle a simplement répondu "Ok". Puis je l'ai entendue marmonner dans son souffle: "Putain, pourquoi il a un GPS?".


	Moins d'un kilomètre après notre brève conversation, j'ai repéré un panneau indiquant une route secondaire sur la droite, et j'ai pris la route. À environ 3 km sur cette route, j'ai vu un petit chemin de terre sur la gauche, juste au moment où nous l'avons dépassé. Je me suis arrêtée et j'ai fait marche arrière, je n'ai vu aucune trace de pneu fraîche sur la route et j'ai décidé de la prendre.


	À environ un demi-mile de cette route, elle se déversait dans une zone herbeuse ouverte, avec une vieille grange non peinte à l'extrême gauche de l'ouverture, et deux cheminées en pierre, à une centaine de mètres à droite de la grange, où se trouvait manifestement une maison.


	J'ai fait le tour de la Mustang dans la zone ouverte avec les feux de route allumés et je n'ai vu aucune autre structure, à part une clôture de corral en bois adjacente à la grange, un vieux château d'eau en bois surélevé, avec un moulin à vent à droite, et quelques clôtures en fil barbelé, au-delà de la zone herbeuse dégagée.


	"Cet endroit a l'air aussi sûr qu'un autre", ai-je dit autant à moi-même qu'à Lori.


	Encore une fois, elle a seulement répondu "Ok".


	J'ai coupé le moteur, éteint les lumières et laissé le dossier de mon siège s'incliner.


	"Je vais rester éveillée et garder un œil pendant que tu dors", a proposé Lori.


	"Ça a l'air bien", ai-je répondu, même si je n'étais toujours pas à cinquante pour cent de confiance en elle, et je me suis dit que ça ne serait probablement jamais beaucoup plus haut. Pourtant, j'ai pensé, confiance ou pas, j'aimerais vraiment prendre cette fille dans mes bras et la baiser à fond. Et, avec cette pensée flottant dans ma tête, je me suis endormie.


	Je me suis réveillée bien après que le soleil se soit levé depuis un moment. J'avais l'intention, c'est-à-dire l'espoir, d'être réveillée au moment du lever du soleil. J'avais certainement des réflexions à faire. Je ne savais pas si un avis de recherche serait lancé pour la Mustang avec deux occupants, ou si la zone serait envahie par les hommes de main de Milinni et de ses associés.


	J'avais besoin de bien réfléchir à cette situation avant de m'aventurer à nouveau sur la route. Je n'ai pas osé passer un appel sur mon portable. En fait, mon téléphone portable était rangé dans le coffre de la Mustang depuis le début de ce voyage. Il devait probablement avoir besoin d'être rechargé maintenant.


	Juste à ce moment-là, j'ai vu Lori qui venait de la zone de l'étable et se dirigeait vers moi, avec un grand panier dans les bras, poussé devant elle. Je me suis dit qu'elle avait dû faire du bon travail en gardant l'œil ouvert. Nous étions tous les deux en vie, et pas entourés de flics ou d'hommes de main.


	Dans la lumière du matin, j'ai pu voir que les cheminées jumelles, que nous avions observées hier soir, étaient tout ce qui restait d'une maison de ferme qui avait, assez récemment, brûlé. Savoir que la maison de quelqu'un a été perdue dans un incendie m'a rendu un peu triste. J'imaginais que des vies avaient été vécues ici avec bonheur, que des enfants avaient été élevés, et que quelque part dans ce vieux tas de cendres, il y avait une chambre où beaucoup d'amour avait été fait.


	Ce vieux tronc d'arbre dans la clairière tenait probablement autrefois une balançoire, où les cris et les rires prévalaient. J'imaginais que des couinements et des pieds nus avaient poursuivi des balles, des chiens et d'autres pieds nus dans l'herbe maintenant envahie par la végétation. Maintenant, tout avait disparu, et il ne restait plus qu'une histoire oubliée.


	Enfin, Lori a terminé son lent pas méthodique de la grange à la Mustang, et a posé son panier. Mon attention s'est retirée de la vieille maison, et je me suis maintenant concentré sur la jolie fille devant moi.


	"Qu'est-ce que tu as là, ma fille?" J'ai demandé.


	"Bonjour à toi, Stan", a-t-elle répondu de façon peu caractéristique d'une voix de cerise, mais en insistant sur "Stan". Je pense que c'était peut-être sa façon de reconnaître qu'elle savait que ce n'était pas mon nom.


	"Bonjour, Lori", ai-je rétorqué, en insistant sur le "Lori", pour signifier que j'avais compris son message. "Qu'est-ce que tu as là?"


	"Oh, tu vas être surpris!", a-t-elle dit avec une pointe d'excitation dans la voix, tout en déposant le panier au sol juste devant la porte de ma voiture. "J'ai trouvé plusieurs vieux coffres dans la grange avec des vêtements et d'autres choses dedans. Les vêtements sont tous propres et bien pliés, alors j'en ai apporté quelques-uns avec moi et j'ai pensé que nous pourrions nous changer. Ils ont l'air de nous aller.


	Et, j'ai trouvé une cave, sauf qu'il fait sombre là-dedans, et je n'avais pas de lumière et ne pouvais pas voir dedans. Et puis, j'ai découvert que juste sous ce réservoir d'eau, il y a une douche faite maison, avec un peu de savon et quelques serviettes accrochées. Et, la douche fonctionne!", termine-t-elle, l'air excité. Jeepers! Elle était vraiment belle dans la lumière du soleil du matin.


	"Ok, donne-moi une seconde et nous allons jeter un coup d'œil", ai-je répondu. Je suis sortie de la voiture et je me suis étirée. "Tu veux bien m'excuser une minute?", lui ai-je demandé en levant les sourcils.


	"Oh bien sûr!", a-t-elle répondu, "Contourne juste ce côté de la grange", a-t-elle indiqué à droite. "Pour l'amour du ciel, ne fais pas pipi ici à côté de la voiture! Et," continua-t-elle. "Si tu en as besoin, il y a une porte de ce côté de la grange, qui ouvre la crèche de maïs, et il y a toutes sortes d'épis de maïs et de shucks là-dedans. Si tu en as besoin!", a-t-elle répété.


	"Merci", ai-je répondu. "Je vais voir ça." Sur ce, je me suis dirigée vers le côté droit de la grange, et j'ai remarqué que tout son accent avait pris une essence de campagne, de corn pone. Cette fille était belle, intelligente, froide sous le feu de l'ennemi, bonne tireuse, mauvaise langue et garce quand elle le voulait, et elle devenait tout simplement bizarre. Je la voulais toujours. Je la voulais vraiment. Je ne pouvais pas penser à sauver mes propres fesses en pensant à elle. Et, ce n'est jamais une bonne chose!


	Je suis revenue de la grange en me sentant mieux, mais pas rafraîchie. Lori tenait des vêtements du panier contre elle, et je suppose, en essayant d'imaginer comment ils seraient sur elle. Bien sûr, avec ses jambes bronzées et ses bottes de cowboy, tout avait l'air sexy contre son corps. Et son visage était toujours aussi angélique sous la lumière du matin, comme il l'avait été dans le soleil couchant et les lumières tamisées de la rue.


	"Alors, qu'y a-t-il d'autre dans cette grange?", ai-je demandé en m'approchant de la voiture.


	"Juste un vieux camion, et je ne sais pas, un tas de ferraille", a-t-elle répondu.


	"Un vieux camion, hein?"


	"Oui", a-t-elle répondu, "Ça et un tas d'autres vieilleries". Cela m'a donné une idée, mais j'avais besoin d'un peu de temps loin d'elle, afin de pouvoir réfléchir à ce que je devais faire pour accomplir mes tâches et me libérer. Et aussi pour savoir exactement où nous en étions actuellement, et ce que nous devions faire pour sortir de cet endroit en toute sécurité et tranquillement.


	"Pourquoi n'irais-tu pas essayer la douche dont tu as parlé, et mettre des vêtements frais, pendant que je vérifie la grange et ce vieux camion?", ai-je suggéré.


	"Vraiment? Nous avons le temps pour ça?", a-t-elle demandé.


	"Bien sûr", ai-je répondu, "J'ai besoin de mettre au point un plan avant de reprendre la route. Alors, oui. Prends ton temps, mais n'utilise pas toute l'eau. Je veux aussi prendre une douche, et je vais jeter un coup d'œil à ces vêtements. Je les porte depuis trois jours."


	"Beurk!" s'écria-t-elle, "Tu veux y aller en premier?".


	"Non", j'ai gloussé. "Vas-y."


	"Ok!" dit-elle, prenant une fois de plus son accent de paysan. "Mais pas de coup d'œil!"


	"Pas de coup d'œil! Je te le promets!", ai-je dit en me tournant vers elle et en levant ma main droite comme si je prêtais serment au tribunal.


	Elle me regardait droit dans les yeux, et ses yeux sont devenus soudainement grands. "D'accord", a-t-elle dit en laissant tomber l'accent du pays et en se tournant vers le vieux réservoir d'eau en bois. J'espérais que ce faux pas, ce geste "sous serment", n'avait pas fait sauter ma couverture, telle qu'elle était. Elle s'est dirigée vers le château d'eau, et je suis allé dans le coffre de la Mustang pour voir quels objets utiles je pouvais trouver.


	Chaque voiture de location de Magnum Motors a un kit de route d'urgence dans le coffre. Cela, et les autres agréments, sont les raisons pour lesquelles je loue toujours des voitures chez eux. Bon, les avantages et le fait que leur responsable local est une bombe de 28 ans, aux cheveux auburn. Je te jure que je vais entrer dans sa culotte tôt ou tard. Mais c'est une autre histoire.


	Quoi qu'il en soit, je suis allée dans le coffre de la voiture et j'ai ouvert le kit de route d'urgence et j'ai trouvé ce que je cherchais, une jolie lampe de poche, avec un clignotant d'urgence et un faisceau de lumière blanche vraiment brillant, idéal pour voir ce que tu fais en cas d'urgence. Ce serait bien pratique dans la cave dont Lori a parlé. De plus, je voulais voir ce vieux camion qui était garé dans la lumière tamisée de la grange. Ce vieux camion et les vêtements usés que Lori avait trouvés m'ont donné une idée.


	Je me suis glissée dans la vieille grange et suis restée immobile pendant que mes yeux s'adaptaient à la faible lumière, en prenant les odeurs des animaux, du foin, des harnais en cuir et de tout ce qui se trouvait là. Bien sûr, comme l'avait dit Lori, là, dans la partie centrale de la vieille grange, se trouvait un magnifique vieux camion Ford vert foncé. C'était un classique, et en très bon état. Je dirais un modèle du début des années 50. Pas seulement par curiosité, j'ai ouvert la porte du conducteur et regardé à l'intérieur.


	Bien sûr, la clé était dans le contact. Je suis allé à l'avant du vieux camion et j'ai cherché à tâtons le loquet du capot pendant quelques minutes, puis j'ai finalement réalisé qu'il y avait deux crochets à ressort à libérer de chaque côté du capot. En relâchant les crochets, j'ai soulevé le capot, qui s'ouvrait sur le côté, et j'ai jeté un coup d'œil. Le moteur avait l'air impeccable et n'était certainement pas un moteur des années 50.


	Quelqu'un avait dépensé de l'argent pour ce vieux camion, et j'ai pensé qu'il était peut-être en état de marche, et si c'est le cas, il pourrait être notre salut. J'ai vérifié la batterie et elle était là, mais couverte de corrosion. Tout le reste avait l'air en bon état. Les tuyaux et les courroies, ainsi que le câblage, étaient tous intacts et semblaient être en très bon état.
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